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«La foi que j’aime le mieux, dit Dieu, c’est l’Espérance. 

La Foi ça ne m’étonne pas. Ce n’est pas étonnant. J’éclate 
tellement dans ma création. La Charité, dit Dieu, ça ne 
m’étonne pas. Ça n’est pas étonnant. Ces pauvres créatures 
sont si malheureuses qu’à moins d’avoir un cœur de pierre, 
comment n’auraient-elles point charité les unes des autres. 

Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’Espérance. Et je n’en reviens 
pas. L’Espérance est une toute petite Þlle de rien du tout. 

Qui est venue au monde le jour de Noël de l’année dernière. 
C’est cette petite Þlle de rien du tout. Elle seule, portant les 
autres, qui traverse les mondes révolus. 

La Foi va de soi. La Charité va malheureusement de soi. Mais 
l’Espérance ne va pas de soi. L’Espérance ne va pas toute 
seule… L’Espérance voit ce qui n’est pas encore et qui sera. 
Elle aime ce qui n’est pas encore et qui sera. Sur le chemin 
montant, sablonneux, malaisé. Sur la route montante. Traînée, 
pendue aux bras de ses grandes sœurs, qui la tiennent par la 
main, la petite espérance s’avance. 

Et au milieu de ses deux grandes sœurs elle a l’air de se lais-
ser traîner. Comme une enfant qui n’aurait pas la force de mar-
cher. Et qu’on traînerait sur cette route malgré elle. Et en réali-
té c’est elle qui fait marcher les deux autres. Et qui les traîne, 
et qui fait marcher le monde. Et qui le traîne. Car on ne tra-
vaille jamais que pour les enfants. Et les deux grandes ne mar-
chent que pour la petite. » 
 
Ces belles expressions de Charles Péguy sur l’espérance se 
passent de commentaires. C’est l’espérance qui passe en en-
trainant ces mots. Cette espérance – nous le croyons – tra-
verse encore notre monde aujourd’hui. Cette petite Þlle peut 
nous happer au passage et laisser jaillir de nos bouches et de 
nos gestes un élan insoupçonné de transformation du monde. 

Nous y croyons tellement que nous avons placé dans l’église 
saint Pierre saint Paul un Livre d'or de l'Espérance près de la 
Vierge Marie.  Désormais, les paroissiens - mais aussi les gens 
de passage en semaine - sont invités à le remplir, de leurs 
plumes, de leurs mémoires et de leurs cœurs avec des événe-
ments, des rencontres, des découvertes, du vécu. Bref des 
signes d'espérance apparaîtront dans ce lieu de passage, ap-
pelant tous ceux qui les liront à leur tour, au Merci ! 

En avant toutes, les amis, ensemble avec cette petite Þlle !... 

 

       P. Patrice 
 

Les Saints et la sainteté 
La sainteté peut évoquer des notions peu désirables 
comme les martyrs, les mortiÞcations, les auréoles, un 
christianisme moralisateur, etc. Mais le texte fondateur du 
Concile Vatican II Lumen Gentium interpelle « … tous ceux 
qui croient en Christ, quels que soient leur condition et 
leur état de vie, sont appelés par Dieu, chacun dans sa 
route, à une sainteté dont la perfection est celle même 
du Père. » Comment atteindre cette perfection ? Le pas-
sage de l’évangile de ce jour nous éclaire : Les Béatitudes 
(Mt 5, 1-12) « Heureux les pauvres de cœur car le 
Royaume des cieux est à eux. … ». Pour le Catéchisme de 
l’Eglise catholique, la Charité est l’âme de la Sainteté. Dans 
l’Ancien Testament, le terme hébreu signiÞe ce qui est sé-
paré. Ainsi Dieu a une valeur éminente qui lui est propre et 
qui le sépare de la Création. Dieu communique sa sainteté 
à l’Humain si celui-ci se puriÞe du péché. Pour les chré-
tiens, il s’agit d’un don qui vient du Christ et de l’Esprit. 
La sainteté est à l’œuvre dans l’Eglise pour faire des hu-
mains un peuple de saints, appelé à poursuivre constam-
ment son renouvellement par la grâce de la miséricorde de 
Dieu : « Frères, vous n’êtes plus des étrangers ni des gens 
de passage, vous êtes concitoyens des saints, vous êtes 
membres de la famille de Dieu » (Ep 2,19). 

Les Saints guérisseurs vénérés dans les chapelles bre-
tonnes apaisent tous les maux de la terre, Carte postale –

éditions d’art Jos le Doaré 

Le Saint, un super héro ? 
Dans son ouvrage, l’auteur Augustin Morher1 évoque une 
utilité économique et politique à la fabrication de saints. Il 
décrit comment, dans premiers siècles de l’histoire du 
christianisme, les saints sont venus se substituer aux idoles 
païennes des spiritualités de l’Antiquité, au point que « La 
croyance superstitieuse dans les idoles, tant redoutée par 
l’Eglise, se focalise dorénavant sur les Saints. »  

Pour Jacques Gauthier2, la société de consommation pro-
duit des idoles, des stars. La star ne fait qu’attirer la lumière 
sur elle-même. A l’inverse, le saint illumine et renvoie sur le 
Christ. La sainteté n’est pas une course aux bonne œuvres, 
où la médaille se mérite, et qui ne compte que sur nos 
propres forces. C’est un don, une grâce données. « Dans le 
combat, le héros c’est celui qui arrive à vaincre, le Saint 
c’est celui qui laisse triompher Dieu en lui. » 
 
Devenir saint ? 
Dans son exhortation sur l’appel à la sainteté dans le 
monde actuel, le Pape François nous rassure (EG14) : 
« Pour être saint, il n’est pas nécessaire d’être évêque, 
prêtre, religieuse ou religieux. Bien des fois, nous sommes 
tentés de penser que la sainteté n’est réservée qu’à ceux 
qui ont la possibilité de prendre de la distance par rapport 
aux occupations ordinaires, aÞn de consacrer beaucoup de 
temps à la prière. Il n’en est pas ainsi. Nous sommes tous 
appelés à être des saints en vivant avec amour et en of-
frant un témoignage personnel dans nos occupations 
quotidiennes, là où chacun se trouve. Es-tu une consacrée 
ou un consacré ? Sois saint en vivant avec joie ton engage-
ment. Es-tu marié ? Sois saint en aimant et en prenant soin 
de ton époux ou de ton épouse, comme le Christ l’a fait 
avec l’Église. Es-tu un travailleur ? Sois saint en accomplis-
sant honnêtement et avec compétence ton travail au ser-
vice de tes frères. Es-tu père, mère, grand- père ou grand-
mère ? Sois saint en enseignant avec patience aux enfants 
à suivre Jésus. As-tu de l’autorité ? Sois saint en luttant 
pour le bien commun et en renonçant à tes intérêts person-
nels. » 
 
Un cheminement en communion 
L’Eglise continue de renouveler des Þgures de sainteté, ici 
et maintenant, même si hélas tous les baptisés ne sont pas 
saints. Il s’agit d’un cheminement spirituel et communau-
taire. La communion des saints est la communion de foi 
entre tous les croyants, les croyants vivants sur terre et les 
saints du ciel. Priant les uns les autres, nous sommes appe-
lés à être solidaires, à nous encourager pour répondre à 
cet appel venant de Dieu lui-même.  
« Demandons à l’Esprit Saint d’infuser en nous un intense 
désir d’être saint pour la plus grande gloire de Dieu et ai-
dons-nous les uns les autres dans cet effort. Ainsi, nous 
partagerons un bonheur que le monde ne pourra nous en-
lever » (GE 177). 
 
                                       Frédérique  

1 « La fabrique des Saints », Augustin Morher, Atlande  
2 « Devenir saint. Pour qui ? Pourquoi ? Comment ? »,  
Jacques Gauthier, éditions Emmanuel  

Nous fêtons le 1er novembre la Toussaint, la fête de tous les saints. Quels saints fêtons-nous ? Les saints canonisés sont 
bien connus. Ils font l’objet d’un culte public car l’Eglise, en engageant son autorité, assure qu’ils sont dans le Gloire de 
Dieu. Il existe aussi tous les saints anonymes, ceux qui répondent à la vocation universelle à la sainteté. La sainteté n’est pas 
synonyme de canonisation. 

La fête de la Toussaint : QuÕest-ce quÕun Saint ? 

Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’Espérance. 
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Deux religieux engagés proposent des clés de discernement 
pour « Rouvrir l’Horizon ». En cette période de crises : crise 
climatique, écologique, sociale, économique, politique, de 
valeurs… ; où tout est complexe et lié, il nous faut réinventer 
nos modes de vie. L’encyclique du Pape François Laudato’Si 
nous invite à une écologie intégrale et redéÞnir le progrès 
pour des comportements plus sobres et solidaires. Quelle 
espérance face aux crises ? Pour les chrétiens, l’espérance 
vient de la source de notre foi : la mort et la résurrection du 
Christ, dans lesquels ils ont été plongés le jour de leur bap-
tême. Par ce rite signiÞant, ils sont appelés à surmonter le 
désespoir. Cette espérance est reçue de l’Esprit Saint. C’est 
une vertu collective qui se partage. Par le baptême, les chré-
tiens participent au corps du Christ par la triple Þgure de 
prêtre, prophète et roi.  
 
Le prêtre ou le médiateur contemplatif 
Le médiateur contemplatif est dans une posture de désap-
propriation. La Création est un don. Nous sommes appelés à 
faire fructiÞer ce don de Dieu et non à le dévorer. C’est un 
cadeau à gouter, à chérir, à célébrer. Le « prêtre », ancré en 
Christ accueille le moment du Salut dans la dimension hori-
zontale du temps, il peut par-
tager son espérance au 
monde. Il participe à l’offrande 
du Christ en agissant en com-
munion avec ce monde qui 
souffre. Tous appelés à être 
prêtre, nous sommes invités à 
reconnaitre la présence de 
Dieu en nous et dans la Créa-
tion, et au cœur de nos vies 
quotidiennes. Notre espé-
rance est un don reçu et nous 
sommes conscients de nos 
résistances. Nous pouvons 
rendre grâce pour ceux, non 
chrétiens, qui rayonnent d’une 
vie intérieure, méditant mili-
tant, nourrissant par des pratiques de méditations leur enga-
gement pour plus de justice sociale et écologique. 

 
Le prophète ou militant solidaire 
Les voix prophétiques d’aujourd’hui sont particulièrement 
celles des jeunes et des scientiÞques engagés. Ils font en-
tendre la clameur de la terre et la clameur des pauvres. Face 
à eux persiste la culture du progrès continu assuré par des 
solutions technologiques toujours plus énergivores, qui serait 
source de progrès socio-économique, de confort et de bien-
être toujours croissant. Des images fortes sont nécessaires 
pour nous réveiller. La collapsologie ou le courant de pensée 
annonçant l'effondrement de la civilisation industrielle ne 
promet rien après les effondrements. Au contraire, l’Apoca-
lypse chrétienne, signiÞant « dévoilement », est une invitation 
à bâtir le Royaume de Dieu dans le présent qui est lu à la 
lumière de la Þn des temps. La Bonne Nouvelle du Royaume 

à venir ne nous déresponsabilise pas. Le dernier livre de la 
Bible nous rappelle de mesurer l’ampleur des combats à me-
ner : face au mal à l’œuvre dans le monde et face au mal-
heur d’être délogés de nos conforts, richesses, avidités et 
pouvoirs. Il s’agit d’un combat spirituel quotidien où la Parole 
de Dieu vient en appui. La Promesse du Royaume est le prin-
cipal moteur à agir ici et maintenant. 
 

Le roi ou leader responsable 
Quel est ce royaume que Jésus annonce ? Par les Béati-
tudes (Mt 5, 3-12) il déÞnit le programme. Le Roi Þgure celui 
ou celle qui cherche à incarner l’espérance. Il est avant tout 
un serviteur et un jardinier au service de la justice. C’est un 
intendant responsable, capable de percevoir les menaces et 
réorienter les actions. Il est surtout responsable des règles 
du commun, c’est-à-dire du fonctionnement institutionnel. 
Nous sommes tous appelés à être roi. Dieu sauve le Peuple 
et non une somme d’individus supposés responsables. L’es-
pérance est collective, et nous sommes appelés à faire 
« commun », à accepter de dialoguer sur des sujets clivants, 
à mettre en question le mode de vie des classes aisées de 
nos pays. Le chemin proposé s’inspire de Laudato’Si et du 

parcours proposé au campus 
de la transition. D’abord con-
sentir au réel pour accepter 
les compromis, reconnaitre 
que nos modes de vie ne sont 
pas ajustés et accueillir le Par-
don de Dieu pour se redresser 
et cheminer vers plus de vie. Il 
s’agit ensuite d’entrer dans un 
discernement spirituel collec-
tif, de changer de paradigme 
(une croissance inÞnie n’est 
pas possible dans un monde 
Þni) et d’affronter, tel David, 
les colosses institutionnels et 
économiques. Pour élaborer 
un nouveau « vivre en-

semble » sobre et convivial, il convient de renouveler nos 
imaginaires, par exemple par la lecture des Actes des 
Apôtres ! EnÞn nous sommes appelés au dialogue, pour dé-
couvrir le pas le plus loin auquel nous sommes appelés, et 
rendre la pertinence de l’Evangile plus lisible. 
 
L’espérance est une ouverture inespérée, un don venant de 
plus loin et plus grand que nous, dont nous devons prendre 
soin. Le travail spirituel de l’espérance est un dégagement 
joyeux, dans un chemin ouvert par les trois Þgures du bapti-
sé, prêtre, prophète et roi. 
 
             Frédérique 
 
« Rouvrir l’Horizon – Manifeste d’espérance engagée face aux 
effondrement »  
Cécile Renouard et Xavier de Bénaze – EdiƟons Emmanuel  

 Rouvrir l’horizon : 
Manifeste d’espérance engagée face aux effondrements L'aventure du Scoutisme avec le Groupe SGDF* Longchamp ! 

 
Fruit de la réuniÞcation de 3 groupes ( Saint Pierre et Saint Paul / Saint Calixte / Chartreux ), le Groupe Longchamp a récem-
ment opéré un rapprochement avec la Paroisse Saint Pierre et Saint Paul aÞn d'écrire un nouveau chapitre de son histoire 
tout en restant Þdèle aux racines de ses groupes fondateurs. 

Le groupe est situé à 2 pas du Palais Longchamp et accueille 62 enfants et adolescents âgés de 6 à 17 ans** 
Que ce soit lors de weekend campés, ou bien lors de sorties, nous proposons à chaque scout/guide de : 

· Développer sa personnalité : Nos jeunes apprennent à se connaître et à prendre 
des initiatives, le tout dans un environnement bienveillant. 

· Apprendre à vivre ensemble : Le partage, le respect et l'ouverture aux autres sont 
au cœur de nos valeurs. 

· Agir pour la planète : Nos jeunes découvrent la nature, apprennent à la respecter et 
à adopter des comportements responsables. 

· S'épanouir grâce à l'aventure : Randonnées, jeux de piste, camps, ateliers... nous 
proposons des activités ludiques et enrichissantes tout au long de l'année, à la fois en 
ville et en pleine nature. 

Encadrés par une équipe de chef(fe)s bénévoles motivé(e)s, nos jeunes prennent des initiatives pour bâtir un monde meilleur. 
Notre groupe bénéÞcie également du soutien actif et organisé de nombreux parents bénévoles qui s'impliquent pour enrichir 
l'expérience proposée aux enfants. 

Venez à notre rencontre le 15 décembre à l'Église Saint Pierre et Saint Paul, nous célébrerons la Lumière de la Paix de Be-
thléem conjointement avec la messe des familles de l'école Saint Joseph de la Madeleine. 
 
Pour plus d'informations, n'hésitez pas à nous contacter ( nos coordonnées sont disponibles ici  : 
https://sites.sgdf.fr/longchamp-marseille/presentation-groupe/ ) 

                 Denis 

* SGDF: Scouts et Guides De France 
** Un groupe SGDF accueille des jeunes entre 6 et 21 ans. 

 

Plus Précieux que l’or 
 
En août dernier, à Marseille, j’ai participé aux Holy Games, la mobilisa-
tion de l’Église catholique pour accompagner spirituellement les jeux 
olympiques. 
Avec deux autres personnes du diocèse, j’ai accueilli les passants qui 
le souhaitaient, sur la parvis de l’Église Notre Dame des Neiges, une 
« paroisse olympique » dans le quartier de Bonneveine. Avec une bois-
son fraîche, nous leur proposions un nouveau testament avec, au 
centre, le témoignage de foi de sportifs olympiques et paralympiques 
(cf. photo). 
Située à cinq minutes à pied d’un hôtel où étaient logés de nombreux 
athlètes, j’espérais en rencontrer quelques uns. 
Ce n’a pas été le cas (l’information sur la présence de l’Église à proxi-
mité ne leur est probablement pas parvenue). Mais j’ai vécu des beaux 
échanges avec des passants. 

Certaines et certains ont longuement parlé de ce qui les anime, de leurs souffrances, de leurs joies, de leur foi ou de leur 
quête de sens. 
Les Holy Games ont modestement permis à l’Église de s’ouvrir pour aller à la rencontre de celles et ceux qui sont à sa marge 
et qui n’osent pas frapper à sa porte. Faire tomber les obstacles à la fraternité, voilà qui est « plus précieux que l’or »… 
 
                 Julie 
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Ayant comme références l’encycliques laudato si’ et sa suite laudate deum, ainsi que la démarche Eglise verte, notre 
paroisse a initié des projets avec une approche volontairement inclusive : opération de ramassage de déchets dans le 
quartier en associant ses habitants ; afÞchage d’un arbre de vie pendant le carême permettant d’inscrire ses engage-
ments ; projection des vidéos des « Arbres qui marchent » après la messe du dimanche, une fois par mois ; faire le lien 
avec d’autres initiatives des alentours.  

De même, le projet de végétalisation de l’église avait ceci d’attrayant 
qu’il serait visible avec une contribution espérée au rafraichissement 
des environs et une dynamique de croissance progressive, à la manière 
de la conversion écologique que nous appelons de nos vœux et qui 
s’inscrit également dans le temps long. 

L’espérance, c’est de continuer à placer sa conÞance en Dieu et en son 
prochain quand les choses se trainent et semblent même sur le point de 
s’arrêter. Face aux aléas de la vie, comme le décès d’un proche, on relati-
vise l’importance du projet de végétalisation, on prend le temps de la con-
certation avec l’équipe d’animation paroissiale, on essaye de ne pas sau-
ter d’étapes - l’autorisation a bien été demandée à la Ville - et on Þnit par 
résoudre les dernières difÞcultés, parmi lesquelles récupérer à Pertuis les 
bacs pour les plantations, mais aussi tenir compte de l’emplacement où 
se gare le corbillard devant l’église. Nous voyons donc que ces sujets de 
végétalisation et de conversion écologique sont à la croisée de la vie et de 
la mort. 

Au Þnal, l’opération d’installation de la végétalisation était prévue pour le 
dimanche 8 septembre, mais les pluies ce jour-là ont induit un report 
d’une semaine de plus, permettant une fois encore de mieux nous prépa-
rer, jusqu’à cette belle journée ensoleillée du dimanche 15 septembre. 
Dans une belle dynamique collective, les bacs ont été remplis de terre, de 
terreau, de plants ; tandis que les enfants ont eu droit à un atelier de pein-
ture de petits pots ; avant un petit apéro. 

Comme dans la fable de la Fontaine, le lion en chacun de nous doit faire conÞance au petit rat qui viendra nous délivrer 
des rats qui nous emprisonnent.   

                Stéphane 

 

La végétalisation de l’église  :  

« Patience et longueur de temps font plus que force ni que rage. » 

INFORMATIONS PRATIQUES 
Horaires des messes :  

Samedi : 18h30, Dimanche : 10h00. Du mardi au jeudi : 8h30. 

Accueil à l’église :  
Du Lundi au vendredi 10h00 -12h00 et 16h00 -18h00. 

Le samedi : 10h –12h  
         Permanence du père Patrice Chocholski de 17h45 -18h30. 

Téléphone  :  09 73 63 27 84 (laisser un message) 

Correspondance : Maison paroissiale, 88, bd Longchamp 13001 Marseille. 

E-mail : secretariatgeneral.spsp@gmail.com  

Site internet : www.https://pierrepaulmarseille.fr 

Le Service Evangélique des Malades de la Paroisse St 
Pierre-St Paul est engagé auprès des personnes qui ne peu-
vent plus se rendre à l’église, même temporairement. Il ap-
porte un soutient mutuel par la foi auprès de 47 personnes. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Témoignage de Cécile recueilli par Anne-Marie le 08/10/20  
 
Ancienne enseignante, Cécile a été baptisée à St Pierre-St 
Paul en 1930 et a toujours été Þdèle à sa Paroisse. 
Elle se souvient avec émerveillement de sa communion solen-
nelle avec des gerbes de lys et des roses à chaque Prie-Dieu. 
Enfant, elle avait le cœur serré quand le dimanche elle croisait 
les orphelines (dites du choléra) toutes vêtues d'une robe 
grise en colonnes par deux, allant chanter à la messe. 
Son entrain est communicatif, en un rien de temps, nous tra-
versons tous les âges et le seigneur est bien présent. 
Elle dit : 
« S’Il est présent quand nous sommes au moins 2 réunis en 
son nom, qu’advient-il quand vous serez parties ?  
L’Espérance ? Elle est solidement liée à la foi, donc fluc-
tuante. On la veut, on s’y accroche malgré les difÞcultés et on 
s’en remet à l’Esprit-Saint qui nous envoie des signes ; il sufÞt 
de les repérer.  
J’ai gardé quelques amis mais il ne reste que quelques survi-
vants ; et ce sont ces Þns de vie que nos dévouées ambassa-
drices viennent généreusement assister, égayer, renseigner, 
instruire et surtout nourrir de ce précieux pain de vie qui les 
accompagne toujours.  
 
Alors ! je m’habille le cœur, j’y pense, je me prépare et je 
suis contente à l’idée de votre venue ; grâce à vos bonnes 
visites, j’ai encore un pied dans l’église jusqu’à recevoir une 
belle carte de Terre-Sainte couverte de signatures ; le SEM a 
une belle relève ! » 
Cécile a préparé un gâteau pour Françoise, Marie-Thérèse et 
moi. On lui propose de la faire participer à l'ofÞce par télé-
phone un dimanche, comme nous l'avions fait pour Rosy ; 
"Pourquoi pas !" ; nous nous quittons en chantant le psaume 
« Rendons gloire à notre Dieu ». 
Vous pouvez solliciter le SEM pour vous ou un proche, nous 
donner des nouvelles d’anciens paroissiens ou rejoindre notre 
équipe en laissant un message sur le répondeur de la pa-
roisse au 0973632784 en précisant vos noms, prénom, et ob-
jet de l’appel 
 
       Anne-Marie 

Le Service Evangélique des Malades  

 

Être 2 heures à l’accueil est un appel vers l'inconnu : le 
vide apparent de l'église habité par la présence vivante et 
réelle du Christ avec des passages, des rencontres, des 
personnes qui prient. 

J'arrive : les lumignons brillent, signe de la prière de 
quelques-uns. Ces petites flammes m'unissent aux de-
mandes, remerciements, cri de désespoir de ceux qui les 
ont déposées espérant un réconfort ou une réponse. 

Voici maintenant quelques rencontres ou activités que j’ai 
pu vivre  : 

  -- Au bureau d'accueil le répondeur clignote : demande 
de certificat de baptême, demande d'horaire des messes, 
demande des coordonnées du curé, demande de messe 
etc..... tout cela est facile à régler.   

  -- Mais voici un autre message : c'est une vielle dame 
seule au bord des larmes, ne sachant plus quelle heure il 
est ni ce qu'elle doit faire et disant plusieurs fois « Ayez 
pitié de moi ». Je lui téléphone et l’écoute une bonne de-
mi-heure  Je pense que cela l'a réconfortée et lui a fait 
trouver la journée un 
peu moins longue. 
Je contacte le ser-
vice évangélique 
des malades qui 
l’accompagnera jus-
qu’à son entrée en 
EHPAD. 

-- Je suis parfois 
complètement dé-
munie quand une 
personne arrive me 
raconte sa misère et 
me demande ins-
tamment de l'argent. 

 -- Une jeune femme 
rentre au bureau et 
me demande la cé-
lébration d'une 
messe pour sa fa-
mille. Rapidement je m’aperçois qu'il y a une grande souf-
france : ses 2 enfants et son mari sont décédées dans un 
incendie. Je me tourne vers le Seigneur lui demandant de 
l’aider dans ce drame et de m'aider à trouver les mots ou 
plutôt la bonne attitude à avoir. Elle me parle longuement 
de ses enfants. Plusieurs années après elle reviendra à ce 
même bureau d’accueil et demandera le baptême ! JOIE ! 

    --  Pendant un an, une personne est venue de temps 
en temps avec une grosse Bible remplie de post-it corres-
pondant à des pages avec des questions, puis j’ai eu un 
jeune qui voulait qu’on l’appelle « le tatoué », qui a débal-
lé sa haine de la société, de l’autre, de l’église et qui m’a 
demandé plusieurs fois « pourquoi m’écoutez-vous alors 
que je sais que vous n’êtes pas d’accord avec ce que je 
dis ? »  

--  Il y a aussi de petites visites amicales de paroissiens 
qui viennent passer un moment avec moi.          

L’Église lieu de prière, d'accueil et d'écoute de l'autre 
quel qu’il soit voilà ce que me rappelle chacune de 
mes permanences. 

    

      Marie-France  

Service d’accueil 

6  Vie paroissiale 
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A l’heure où les guerres font rage dans bon nombre de 
pays ; où même dans ceux considérés en paix, ressenti-
ments, incompréhensions et oppositions n’ont jamais été 
aussi forts, une question peut émerger : qu’est-ce que le 
« Vivre ensemble »? Est-ce encore possible ? 

Le site Graines de Paix propose une déÞnition du « vivre 
ensemble » : c’est la « capacité et assentiment des habi-
tants, dans un environnement de diversité sociale et cultu-
relle, à partager harmonieusement leur lieu de vie ». 
Un département français en a fait sa devise, son emblème, 
sa religion : La Réunion.  
Les habitants réunionnais sont des cafres, des zarabs, des 

malbars, des zoreys, des chinois ou des yabs. Ils sont tous 
les témoins d’un passé tumultueux marqué par l’esclava-
gisme et les flux migratoires : Afrique noire, Afrique du nord, 
Inde. Chine, Madagascar et tant d’autres. Les réunionnais 
partagent un socle commun autour de cultures différentes.  
 
La construction de cette identité multiple a débuté avec les 
premières arrivées en 1665. Et n’a fait que croitre notam-
ment du fait de l’esclavagisme qui a fortement marqué la 
Réunion. En 1825, l’île Bourbon comptait 71000 esclaves 
pour 25000 personnes libres. Ces chiffres démontrent toute 
la volonté et le pardon dont les habitants ont su faire preuve 
pour construire une société sereine où chacun pouvait avoir 
sa place en laissant à l’Autre la sienne. De croire en un idéal 
meilleur, pour constituer une nouvelle identité réunionnaise 
qui ne s’appuie pas sur la rancœur mais portée par un es-
poir peut être un peu fou de faire de cette horreur de l’his-
toire une chance et une force. 
 
Cette vision peut sembler naïve et loin des valeurs véhicu-
lées par notre société actuelle. Le choix afÞché de privilégier 
le collectif par rapport à l’individuel tout en prenant en 
compte la culture et la religion de chacun.  
La notion de « vivre ensemble » est, quant à elle, apparue à 
la Réunion entre la Þn des années 90 et le début des années 
2000 dans le but de paciÞer les questions identitaires qui 
pouvaient faire débat. L’idée était simple : « On ne nait pas 
réunionnais, on le devient. ». Cela permit de garder une so-
ciété ouverte pouvant évoluer avec les nouveaux flux migra-
toires modernes venant de métropole et de Mayotte notam-
ment. Et les enjeux n’étaient pas des moindres. 
 
Cette volonté du « vivre ensemble » est une ambition, peut-
être une utopie, certainement une espérance. L’espérance 
qu’à plusieurs, nous sommes capables d’intégrer sereine-
ment chaque individualité et que chaque individu permet de 
créer un collectif. 
 
                               Véronique 

 

 

 
La fraternité ne se décrète  pas,  

elle se vit … » 
 
Parole de l’archevêque d’Alger (La Croix du 7 octobre), créé récemment cardinal algérien par le pape François. Lyon-
nais d’origine, avocat d’affaire dans une première vie, Jean-Paul Vesco rejoint l’ordre des dominicains et est ordonné 
prêtre en 2001. L’année suivante, il est appelé à s’installer à Tlemcen (Algérie), nommé évêque d’Oran en 2012, 6 ans 
après l’assassinat de Mgr Claverie, il choisit la devise « je veux vivre et donner envie de vivre ».  
 
En 2015, il publie un plaidoyer pour les divorcés remariés, illustrant son approche pastorale ouverte. En 2018, son ac-
tion est notamment marquée par l’organisation de la béatiÞcation des 19 martyrs d’Algérie. Nommé archevêque d’Alger 
en 2022, il est naturalisé algérien en 2023, Jean- Paul Vesco incarne le dialogue le dialogue interreligieux dans un pays 
presque entièrement musulman.  
 
Sa vision de la fraternité comme urgence quotidienne caractérise son ministère. « la fraternité ne se décrète pas, elle 
se vit », déclarait-il en 2022.  
 
Ci-dessous, un témoignage d’un algérien musulman plein de reconnaissance en apprenant la nomination de J.P Vesco 
comme cardinal, témoignage « capté » sur un réseau social. 

 
 Jean Paul Vesco,  
C’est en tant que musulman, animé par un 
profond respect pour votre mission et votre 
engagement, que je tiens à vous adresser 
mes félicitations les plus sincères pour votre 
nomination au rang de cardinal. Ce moment 
revêt une importance toute particulière, car 
au-delà de votre rôle spirituel, c’est aussi en 
tant qu’Algérien que vous êtes élevé à cet 
honneur.  
 
Cette reconnaissance résonne en nous tous, 
car elle symbolise l’esprit de dialogue et de 
fraternité que vous incarnez, unissant des 
croyants de différentes confessions autour 
des valeurs humaines et spirituelles les plus 
élevées. 
 
Votre engagement constant pour le rappro-
chement entre chrétiens et musulmans est 
un exemple vivant de ce que peut être le 
véritable respect et l’entente mutuelle. Vous 
avez toujours œuvré pour la réconciliation, 
pour l’unité au-delà des différences reli-
gieuses, et c’est en cela que votre parcours 
est non seulement un message de paix mais 
aussi un acte de foi en l’humanité. 

 
En tant qu’algérien, votre nomination est un honneur qui touche profondément notre pays tout entier. Vous incarnez ces 
valeurs d’ouverture, de respect, et de tolérance qui sont au cœur de notre identité collective. Vous portez un message 
qui transcende les croyances, rappelant que ce qui nous unit est bien plus fort que ce qui nous divise. 
 
Que Dieu vous accorde la force de continuer à œuvrer pour le bien de tous, dans cet esprit de fraternité et de paix qui 
est au cœur de votre mission. Nous vous exprimons notre gratitude et nos prières les plus sincères pour la réussite de 
votre noble tâche. 
       
    Khaled Boudaoui. 

         

                Jean-Marie 

Vivre ensemble 

 

Lecture partagée 

Un nouveau nom à retenir dans le Landernau littéraire chrétien, celui d’Adrien Candiard. 

Il s’agit d’un ’’jeune’’ dominicain (32 ans), doté d’un solide bagage intellectuel (ENS), de-
venu prieur du Couvent de Notre-Dame-du-Rosaire au Caire où il réside. 

En plus d’être un bon connaisseur de l’Islam et un artisan du dialogue avec le monde mu-
sulman, il publie de nombreux petits ouvrages de spiritualité.  

Un de ses plus récents, ’’Sur la montagne’’ 12 € au Cerf, 142 pages, est un modèle du 
genre: clair, simple, concis, direct, souvent drôle, sans enflure ni fatras bondieusard. On a 
plaisir à lire et à relire sans modération son commentaire du Sermon sur la montagne (Mt 
5, 3-12) qui stimule notre attention et nos convictions d’une manière fraîche et nouvelle. 

On est, ici, au coeur du message chrétien. Voilà qui donne le goût de revenir à cette litté-
rature religieuse par ailleurs si souvent égarée dans l’édiÞcation, on en a bien besoin. 

Ses autres livres publiés ont les mêmes qualités. Merci Adrien Candiard. Si vous passez à 
Marseille (porte de l’Orient...), on aurait plaisir à vous entendre ! 

       

           Jean-Pierre 
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Ayant comme références l’encycliques laudato si’ et sa suite laudate deum, ainsi que la démarche Eglise verte, notre 
paroisse a initié des projets avec une approche volontairement inclusive : opération de ramassage de déchets dans le 
quartier en associant ses habitants ; afÞchage d’un arbre de vie pendant le carême permettant d’inscrire ses engage-
ments ; projection des vidéos des « Arbres qui marchent » après la messe du dimanche, une fois par mois ; faire le lien 
avec d’autres initiatives des alentours.  

De même, le projet de végétalisation de l’église avait ceci d’attrayant 
qu’il serait visible avec une contribution espérée au rafraichissement 
des environs et une dynamique de croissance progressive, à la manière 
de la conversion écologique que nous appelons de nos vœux et qui 
s’inscrit également dans le temps long. 

L’espérance, c’est de continuer à placer sa conÞance en Dieu et en son 
prochain quand les choses se trainent et semblent même sur le point de 
s’arrêter. Face aux aléas de la vie, comme le décès d’un proche, on relati-
vise l’importance du projet de végétalisation, on prend le temps de la con-
certation avec l’équipe d’animation paroissiale, on essaye de ne pas sau-
ter d’étapes - l’autorisation a bien été demandée à la Ville - et on Þnit par 
résoudre les dernières difÞcultés, parmi lesquelles récupérer à Pertuis les 
bacs pour les plantations, mais aussi tenir compte de l’emplacement où 
se gare le corbillard devant l’église. Nous voyons donc que ces sujets de 
végétalisation et de conversion écologique sont à la croisée de la vie et de 
la mort. 

Au Þnal, l’opération d’installation de la végétalisation était prévue pour le 
dimanche 8 septembre, mais les pluies ce jour-là ont induit un report 
d’une semaine de plus, permettant une fois encore de mieux nous prépa-
rer, jusqu’à cette belle journée ensoleillée du dimanche 15 septembre. 
Dans une belle dynamique collective, les bacs ont été remplis de terre, de 
terreau, de plants ; tandis que les enfants ont eu droit à un atelier de pein-
ture de petits pots ; avant un petit apéro. 

Comme dans la fable de la Fontaine, le lion en chacun de nous doit faire conÞance au petit rat qui viendra nous délivrer 
des rats qui nous emprisonnent.   

                Stéphane 

 

La végétalisation de l’église  :  

« Patience et longueur de temps font plus que force ni que rage. » 

INFORMATIONS PRATIQUES 
Horaires des messes :  

Samedi : 18h30, Dimanche : 10h00. Du mardi au jeudi : 8h30. 

Accueil à l’église :  
Du Lundi au vendredi 10h00 -12h00 et 16h00 -18h00. 

Le samedi : 10h –12h  
         Permanence du père Patrice Chocholski de 17h45 -18h30. 

Téléphone  :  09 73 63 27 84 (laisser un message) 

Correspondance : Maison paroissiale, 88, bd Longchamp 13001 Marseille. 

E-mail : secretariatgeneral.spsp@gmail.com  

Site internet : www.https://pierrepaulmarseille.fr 

Le Service Evangélique des Malades de la Paroisse St 
Pierre-St Paul est engagé auprès des personnes qui ne peu-
vent plus se rendre à l’église, même temporairement. Il ap-
porte un soutient mutuel par la foi auprès de 47 personnes. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Témoignage de Cécile recueilli par Anne-Marie le 08/10/20  
 
Ancienne enseignante, Cécile a été baptisée à St Pierre-St 
Paul en 1930 et a toujours été Þdèle à sa Paroisse. 
Elle se souvient avec émerveillement de sa communion solen-
nelle avec des gerbes de lys et des roses à chaque Prie-Dieu. 
Enfant, elle avait le cœur serré quand le dimanche elle croisait 
les orphelines (dites du choléra) toutes vêtues d'une robe 
grise en colonnes par deux, allant chanter à la messe. 
Son entrain est communicatif, en un rien de temps, nous tra-
versons tous les âges et le seigneur est bien présent. 
Elle dit : 
« S’Il est présent quand nous sommes au moins 2 réunis en 
son nom, qu’advient-il quand vous serez parties ?  
L’Espérance ? Elle est solidement liée à la foi, donc fluc-
tuante. On la veut, on s’y accroche malgré les difÞcultés et on 
s’en remet à l’Esprit-Saint qui nous envoie des signes ; il sufÞt 
de les repérer.  
J’ai gardé quelques amis mais il ne reste que quelques survi-
vants ; et ce sont ces Þns de vie que nos dévouées ambassa-
drices viennent généreusement assister, égayer, renseigner, 
instruire et surtout nourrir de ce précieux pain de vie qui les 
accompagne toujours.  
 
Alors ! je m’habille le cœur, j’y pense, je me prépare et je 
suis contente à l’idée de votre venue ; grâce à vos bonnes 
visites, j’ai encore un pied dans l’église jusqu’à recevoir une 
belle carte de Terre-Sainte couverte de signatures ; le SEM a 
une belle relève ! » 
Cécile a préparé un gâteau pour Françoise, Marie-Thérèse et 
moi. On lui propose de la faire participer à l'ofÞce par télé-
phone un dimanche, comme nous l'avions fait pour Rosy ; 
"Pourquoi pas !" ; nous nous quittons en chantant le psaume 
« Rendons gloire à notre Dieu ». 
Vous pouvez solliciter le SEM pour vous ou un proche, nous 
donner des nouvelles d’anciens paroissiens ou rejoindre notre 
équipe en laissant un message sur le répondeur de la pa-
roisse au 0973632784 en précisant vos noms, prénom, et ob-
jet de l’appel 
 
       Anne-Marie 

Le Service Evangélique des Malades  

 

Être 2 heures à l’accueil est un appel vers l'inconnu : le 
vide apparent de l'église habité par la présence vivante et 
réelle du Christ avec des passages, des rencontres, des 
personnes qui prient. 

J'arrive : les lumignons brillent, signe de la prière de 
quelques-uns. Ces petites flammes m'unissent aux de-
mandes, remerciements, cri de désespoir de ceux qui les 
ont déposées espérant un réconfort ou une réponse. 

Voici maintenant quelques rencontres ou activités que j’ai 
pu vivre  : 

  -- Au bureau d'accueil le répondeur clignote : demande 
de certificat de baptême, demande d'horaire des messes, 
demande des coordonnées du curé, demande de messe 
etc..... tout cela est facile à régler.   

  -- Mais voici un autre message : c'est une vielle dame 
seule au bord des larmes, ne sachant plus quelle heure il 
est ni ce qu'elle doit faire et disant plusieurs fois « Ayez 
pitié de moi ». Je lui téléphone et l’écoute une bonne de-
mi-heure  Je pense que cela l'a réconfortée et lui a fait 
trouver la journée un 
peu moins longue. 
Je contacte le ser-
vice évangélique 
des malades qui 
l’accompagnera jus-
qu’à son entrée en 
EHPAD. 

-- Je suis parfois 
complètement dé-
munie quand une 
personne arrive me 
raconte sa misère et 
me demande ins-
tamment de l'argent. 

 -- Une jeune femme 
rentre au bureau et 
me demande la cé-
lébration d'une 
messe pour sa fa-
mille. Rapidement je m’aperçois qu'il y a une grande souf-
france : ses 2 enfants et son mari sont décédées dans un 
incendie. Je me tourne vers le Seigneur lui demandant de 
l’aider dans ce drame et de m'aider à trouver les mots ou 
plutôt la bonne attitude à avoir. Elle me parle longuement 
de ses enfants. Plusieurs années après elle reviendra à ce 
même bureau d’accueil et demandera le baptême ! JOIE ! 

    --  Pendant un an, une personne est venue de temps 
en temps avec une grosse Bible remplie de post-it corres-
pondant à des pages avec des questions, puis j’ai eu un 
jeune qui voulait qu’on l’appelle « le tatoué », qui a débal-
lé sa haine de la société, de l’autre, de l’église et qui m’a 
demandé plusieurs fois « pourquoi m’écoutez-vous alors 
que je sais que vous n’êtes pas d’accord avec ce que je 
dis ? »  

--  Il y a aussi de petites visites amicales de paroissiens 
qui viennent passer un moment avec moi.          

L’Église lieu de prière, d'accueil et d'écoute de l'autre 
quel qu’il soit voilà ce que me rappelle chacune de 
mes permanences. 

    

      Marie-France  

Service d’accueil 
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Deux religieux engagés proposent des clés de discernement 
pour « Rouvrir l’Horizon ». En cette période de crises : crise 
climatique, écologique, sociale, économique, politique, de 
valeurs… ; où tout est complexe et lié, il nous faut réinventer 
nos modes de vie. L’encyclique du Pape François Laudato’Si 
nous invite à une écologie intégrale et redéÞnir le progrès 
pour des comportements plus sobres et solidaires. Quelle 
espérance face aux crises ? Pour les chrétiens, l’espérance 
vient de la source de notre foi : la mort et la résurrection du 
Christ, dans lesquels ils ont été plongés le jour de leur bap-
tême. Par ce rite signiÞant, ils sont appelés à surmonter le 
désespoir. Cette espérance est reçue de l’Esprit Saint. C’est 
une vertu collective qui se partage. Par le baptême, les chré-
tiens participent au corps du Christ par la triple Þgure de 
prêtre, prophète et roi.  
 
Le prêtre ou le médiateur contemplatif 
Le médiateur contemplatif est dans une posture de désap-
propriation. La Création est un don. Nous sommes appelés à 
faire fructiÞer ce don de Dieu et non à le dévorer. C’est un 
cadeau à gouter, à chérir, à célébrer. Le « prêtre », ancré en 
Christ accueille le moment du Salut dans la dimension hori-
zontale du temps, il peut par-
tager son espérance au 
monde. Il participe à l’offrande 
du Christ en agissant en com-
munion avec ce monde qui 
souffre. Tous appelés à être 
prêtre, nous sommes invités à 
reconnaitre la présence de 
Dieu en nous et dans la Créa-
tion, et au cœur de nos vies 
quotidiennes. Notre espé-
rance est un don reçu et nous 
sommes conscients de nos 
résistances. Nous pouvons 
rendre grâce pour ceux, non 
chrétiens, qui rayonnent d’une 
vie intérieure, méditant mili-
tant, nourrissant par des pratiques de méditations leur enga-
gement pour plus de justice sociale et écologique. 

 
Le prophète ou militant solidaire 
Les voix prophétiques d’aujourd’hui sont particulièrement 
celles des jeunes et des scientiÞques engagés. Ils font en-
tendre la clameur de la terre et la clameur des pauvres. Face 
à eux persiste la culture du progrès continu assuré par des 
solutions technologiques toujours plus énergivores, qui serait 
source de progrès socio-économique, de confort et de bien-
être toujours croissant. Des images fortes sont nécessaires 
pour nous réveiller. La collapsologie ou le courant de pensée 
annonçant l'effondrement de la civilisation industrielle ne 
promet rien après les effondrements. Au contraire, l’Apoca-
lypse chrétienne, signiÞant « dévoilement », est une invitation 
à bâtir le Royaume de Dieu dans le présent qui est lu à la 
lumière de la Þn des temps. La Bonne Nouvelle du Royaume 

à venir ne nous déresponsabilise pas. Le dernier livre de la 
Bible nous rappelle de mesurer l’ampleur des combats à me-
ner : face au mal à l’œuvre dans le monde et face au mal-
heur d’être délogés de nos conforts, richesses, avidités et 
pouvoirs. Il s’agit d’un combat spirituel quotidien où la Parole 
de Dieu vient en appui. La Promesse du Royaume est le prin-
cipal moteur à agir ici et maintenant. 
 

Le roi ou leader responsable 
Quel est ce royaume que Jésus annonce ? Par les Béati-
tudes (Mt 5, 3-12) il déÞnit le programme. Le Roi Þgure celui 
ou celle qui cherche à incarner l’espérance. Il est avant tout 
un serviteur et un jardinier au service de la justice. C’est un 
intendant responsable, capable de percevoir les menaces et 
réorienter les actions. Il est surtout responsable des règles 
du commun, c’est-à-dire du fonctionnement institutionnel. 
Nous sommes tous appelés à être roi. Dieu sauve le Peuple 
et non une somme d’individus supposés responsables. L’es-
pérance est collective, et nous sommes appelés à faire 
« commun », à accepter de dialoguer sur des sujets clivants, 
à mettre en question le mode de vie des classes aisées de 
nos pays. Le chemin proposé s’inspire de Laudato’Si et du 

parcours proposé au campus 
de la transition. D’abord con-
sentir au réel pour accepter 
les compromis, reconnaitre 
que nos modes de vie ne sont 
pas ajustés et accueillir le Par-
don de Dieu pour se redresser 
et cheminer vers plus de vie. Il 
s’agit ensuite d’entrer dans un 
discernement spirituel collec-
tif, de changer de paradigme 
(une croissance inÞnie n’est 
pas possible dans un monde 
Þni) et d’affronter, tel David, 
les colosses institutionnels et 
économiques. Pour élaborer 
un nouveau « vivre en-

semble » sobre et convivial, il convient de renouveler nos 
imaginaires, par exemple par la lecture des Actes des 
Apôtres ! EnÞn nous sommes appelés au dialogue, pour dé-
couvrir le pas le plus loin auquel nous sommes appelés, et 
rendre la pertinence de l’Evangile plus lisible. 
 
L’espérance est une ouverture inespérée, un don venant de 
plus loin et plus grand que nous, dont nous devons prendre 
soin. Le travail spirituel de l’espérance est un dégagement 
joyeux, dans un chemin ouvert par les trois Þgures du bapti-
sé, prêtre, prophète et roi. 
 
             Frédérique 
 
« Rouvrir l’Horizon – Manifeste d’espérance engagée face aux 
effondrement »  
Cécile Renouard et Xavier de Bénaze – EdiƟons Emmanuel  

 Rouvrir l’horizon : 
Manifeste d’espérance engagée face aux effondrements L'aventure du Scoutisme avec le Groupe SGDF* Longchamp ! 

 
Fruit de la réuniÞcation de 3 groupes ( Saint Pierre et Saint Paul / Saint Calixte / Chartreux ), le Groupe Longchamp a récem-
ment opéré un rapprochement avec la Paroisse Saint Pierre et Saint Paul aÞn d'écrire un nouveau chapitre de son histoire 
tout en restant Þdèle aux racines de ses groupes fondateurs. 

Le groupe est situé à 2 pas du Palais Longchamp et accueille 62 enfants et adolescents âgés de 6 à 17 ans** 
Que ce soit lors de weekend campés, ou bien lors de sorties, nous proposons à chaque scout/guide de : 

· Développer sa personnalité : Nos jeunes apprennent à se connaître et à prendre 
des initiatives, le tout dans un environnement bienveillant. 

· Apprendre à vivre ensemble : Le partage, le respect et l'ouverture aux autres sont 
au cœur de nos valeurs. 

· Agir pour la planète : Nos jeunes découvrent la nature, apprennent à la respecter et 
à adopter des comportements responsables. 

· S'épanouir grâce à l'aventure : Randonnées, jeux de piste, camps, ateliers... nous 
proposons des activités ludiques et enrichissantes tout au long de l'année, à la fois en 
ville et en pleine nature. 

Encadrés par une équipe de chef(fe)s bénévoles motivé(e)s, nos jeunes prennent des initiatives pour bâtir un monde meilleur. 
Notre groupe bénéÞcie également du soutien actif et organisé de nombreux parents bénévoles qui s'impliquent pour enrichir 
l'expérience proposée aux enfants. 

Venez à notre rencontre le 15 décembre à l'Église Saint Pierre et Saint Paul, nous célébrerons la Lumière de la Paix de Be-
thléem conjointement avec la messe des familles de l'école Saint Joseph de la Madeleine. 
 
Pour plus d'informations, n'hésitez pas à nous contacter ( nos coordonnées sont disponibles ici  : 
https://sites.sgdf.fr/longchamp-marseille/presentation-groupe/ ) 

                 Denis 

* SGDF: Scouts et Guides De France 
** Un groupe SGDF accueille des jeunes entre 6 et 21 ans. 

 

Plus Précieux que l’or 
 
En août dernier, à Marseille, j’ai participé aux Holy Games, la mobilisa-
tion de l’Église catholique pour accompagner spirituellement les jeux 
olympiques. 
Avec deux autres personnes du diocèse, j’ai accueilli les passants qui 
le souhaitaient, sur la parvis de l’Église Notre Dame des Neiges, une 
« paroisse olympique » dans le quartier de Bonneveine. Avec une bois-
son fraîche, nous leur proposions un nouveau testament avec, au 
centre, le témoignage de foi de sportifs olympiques et paralympiques 
(cf. photo). 
Située à cinq minutes à pied d’un hôtel où étaient logés de nombreux 
athlètes, j’espérais en rencontrer quelques uns. 
Ce n’a pas été le cas (l’information sur la présence de l’Église à proxi-
mité ne leur est probablement pas parvenue). Mais j’ai vécu des beaux 
échanges avec des passants. 

Certaines et certains ont longuement parlé de ce qui les anime, de leurs souffrances, de leurs joies, de leur foi ou de leur 
quête de sens. 
Les Holy Games ont modestement permis à l’Église de s’ouvrir pour aller à la rencontre de celles et ceux qui sont à sa marge 
et qui n’osent pas frapper à sa porte. Faire tomber les obstacles à la fraternité, voilà qui est « plus précieux que l’or »… 
 
                 Julie 
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«La foi que j’aime le mieux, dit Dieu, c’est l’Espérance. 

La Foi ça ne m’étonne pas. Ce n’est pas étonnant. J’éclate 
tellement dans ma création. La Charité, dit Dieu, ça ne 
m’étonne pas. Ça n’est pas étonnant. Ces pauvres créatures 
sont si malheureuses qu’à moins d’avoir un cœur de pierre, 
comment n’auraient-elles point charité les unes des autres. 

Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’Espérance. Et je n’en reviens 
pas. L’Espérance est une toute petite Þlle de rien du tout. 

Qui est venue au monde le jour de Noël de l’année dernière. 
C’est cette petite Þlle de rien du tout. Elle seule, portant les 
autres, qui traverse les mondes révolus. 

La Foi va de soi. La Charité va malheureusement de soi. Mais 
l’Espérance ne va pas de soi. L’Espérance ne va pas toute 
seule… L’Espérance voit ce qui n’est pas encore et qui sera. 
Elle aime ce qui n’est pas encore et qui sera. Sur le chemin 
montant, sablonneux, malaisé. Sur la route montante. Traînée, 
pendue aux bras de ses grandes sœurs, qui la tiennent par la 
main, la petite espérance s’avance. 

Et au milieu de ses deux grandes sœurs elle a l’air de se lais-
ser traîner. Comme une enfant qui n’aurait pas la force de mar-
cher. Et qu’on traînerait sur cette route malgré elle. Et en réali-
té c’est elle qui fait marcher les deux autres. Et qui les traîne, 
et qui fait marcher le monde. Et qui le traîne. Car on ne tra-
vaille jamais que pour les enfants. Et les deux grandes ne mar-
chent que pour la petite. » 
 
Ces belles expressions de Charles Péguy sur l’espérance se 
passent de commentaires. C’est l’espérance qui passe en en-
trainant ces mots. Cette espérance – nous le croyons – tra-
verse encore notre monde aujourd’hui. Cette petite Þlle peut 
nous happer au passage et laisser jaillir de nos bouches et de 
nos gestes un élan insoupçonné de transformation du monde. 

Nous y croyons tellement que nous avons placé dans l’église 
saint Pierre saint Paul un Livre d'or de l'Espérance près de la 
Vierge Marie.  Désormais, les paroissiens - mais aussi les gens 
de passage en semaine - sont invités à le remplir, de leurs 
plumes, de leurs mémoires et de leurs cœurs avec des événe-
ments, des rencontres, des découvertes, du vécu. Bref des 
signes d'espérance apparaîtront dans ce lieu de passage, ap-
pelant tous ceux qui les liront à leur tour, au Merci ! 

En avant toutes, les amis, ensemble avec cette petite Þlle !... 

 

       P. Patrice 
 

Les Saints et la sainteté 
La sainteté peut évoquer des notions peu désirables 
comme les martyrs, les mortiÞcations, les auréoles, un 
christianisme moralisateur, etc. Mais le texte fondateur du 
Concile Vatican II Lumen Gentium interpelle « … tous ceux 
qui croient en Christ, quels que soient leur condition et 
leur état de vie, sont appelés par Dieu, chacun dans sa 
route, à une sainteté dont la perfection est celle même 
du Père. » Comment atteindre cette perfection ? Le pas-
sage de l’évangile de ce jour nous éclaire : Les Béatitudes 
(Mt 5, 1-12) « Heureux les pauvres de cœur car le 
Royaume des cieux est à eux. … ». Pour le Catéchisme de 
l’Eglise catholique, la Charité est l’âme de la Sainteté. Dans 
l’Ancien Testament, le terme hébreu signiÞe ce qui est sé-
paré. Ainsi Dieu a une valeur éminente qui lui est propre et 
qui le sépare de la Création. Dieu communique sa sainteté 
à l’Humain si celui-ci se puriÞe du péché. Pour les chré-
tiens, il s’agit d’un don qui vient du Christ et de l’Esprit. 
La sainteté est à l’œuvre dans l’Eglise pour faire des hu-
mains un peuple de saints, appelé à poursuivre constam-
ment son renouvellement par la grâce de la miséricorde de 
Dieu : « Frères, vous n’êtes plus des étrangers ni des gens 
de passage, vous êtes concitoyens des saints, vous êtes 
membres de la famille de Dieu » (Ep 2,19). 

Les Saints guérisseurs vénérés dans les chapelles bre-
tonnes apaisent tous les maux de la terre, Carte postale –

éditions d’art Jos le Doaré 

Le Saint, un super héro ? 
Dans son ouvrage, l’auteur Augustin Morher1 évoque une 
utilité économique et politique à la fabrication de saints. Il 
décrit comment, dans premiers siècles de l’histoire du 
christianisme, les saints sont venus se substituer aux idoles 
païennes des spiritualités de l’Antiquité, au point que « La 
croyance superstitieuse dans les idoles, tant redoutée par 
l’Eglise, se focalise dorénavant sur les Saints. »  

Pour Jacques Gauthier2, la société de consommation pro-
duit des idoles, des stars. La star ne fait qu’attirer la lumière 
sur elle-même. A l’inverse, le saint illumine et renvoie sur le 
Christ. La sainteté n’est pas une course aux bonne œuvres, 
où la médaille se mérite, et qui ne compte que sur nos 
propres forces. C’est un don, une grâce données. « Dans le 
combat, le héros c’est celui qui arrive à vaincre, le Saint 
c’est celui qui laisse triompher Dieu en lui. » 
 
Devenir saint ? 
Dans son exhortation sur l’appel à la sainteté dans le 
monde actuel, le Pape François nous rassure (EG14) : 
« Pour être saint, il n’est pas nécessaire d’être évêque, 
prêtre, religieuse ou religieux. Bien des fois, nous sommes 
tentés de penser que la sainteté n’est réservée qu’à ceux 
qui ont la possibilité de prendre de la distance par rapport 
aux occupations ordinaires, aÞn de consacrer beaucoup de 
temps à la prière. Il n’en est pas ainsi. Nous sommes tous 
appelés à être des saints en vivant avec amour et en of-
frant un témoignage personnel dans nos occupations 
quotidiennes, là où chacun se trouve. Es-tu une consacrée 
ou un consacré ? Sois saint en vivant avec joie ton engage-
ment. Es-tu marié ? Sois saint en aimant et en prenant soin 
de ton époux ou de ton épouse, comme le Christ l’a fait 
avec l’Église. Es-tu un travailleur ? Sois saint en accomplis-
sant honnêtement et avec compétence ton travail au ser-
vice de tes frères. Es-tu père, mère, grand- père ou grand-
mère ? Sois saint en enseignant avec patience aux enfants 
à suivre Jésus. As-tu de l’autorité ? Sois saint en luttant 
pour le bien commun et en renonçant à tes intérêts person-
nels. » 
 
Un cheminement en communion 
L’Eglise continue de renouveler des Þgures de sainteté, ici 
et maintenant, même si hélas tous les baptisés ne sont pas 
saints. Il s’agit d’un cheminement spirituel et communau-
taire. La communion des saints est la communion de foi 
entre tous les croyants, les croyants vivants sur terre et les 
saints du ciel. Priant les uns les autres, nous sommes appe-
lés à être solidaires, à nous encourager pour répondre à 
cet appel venant de Dieu lui-même.  
« Demandons à l’Esprit Saint d’infuser en nous un intense 
désir d’être saint pour la plus grande gloire de Dieu et ai-
dons-nous les uns les autres dans cet effort. Ainsi, nous 
partagerons un bonheur que le monde ne pourra nous en-
lever » (GE 177). 
 
                                       Frédérique  

1 « La fabrique des Saints », Augustin Morher, Atlande  
2 « Devenir saint. Pour qui ? Pourquoi ? Comment ? »,  
Jacques Gauthier, éditions Emmanuel  

Nous fêtons le 1er novembre la Toussaint, la fête de tous les saints. Quels saints fêtons-nous ? Les saints canonisés sont 
bien connus. Ils font l’objet d’un culte public car l’Eglise, en engageant son autorité, assure qu’ils sont dans le Gloire de 
Dieu. Il existe aussi tous les saints anonymes, ceux qui répondent à la vocation universelle à la sainteté. La sainteté n’est pas 
synonyme de canonisation. 

La fête de la Toussaint : QuÕest-ce quÕun Saint ? 

Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’Espérance. 
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